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• AGENDA 
 
 
3 septembre 2011      Nyon Lacustre 
 
15 octobre 2011      Excursion à Bienne /Soleure 
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• LE BILLET DE VOTRE PRÉSIDENT 
  
 
Notre bulletin de l’année a pris un peu de retard et nous nous en excusons 
auprès de nos lecteurs. 
 
Une équipe de volontaires, dont je fais partie, a entrepris d’aider à la 
réalisation d’un projet culturel d’importance, la mise à disposition de la 
Villa Niedermeyer au Conservatoire de l’Ouest Vaudois et de 
l’association Niedermeyer en échange d’une rénovation importante. Notre 
équipe de bénévoles s’est attachée à repeindre et réparer les salles du 
premier étage et des combles ainsi que les locaux sanitaires et la cuisine. 
 
Ce travail a bien sûr eu des répercussions sur ma disponibilité, ce qui 
explique le retard du bulletin. Par contre, il a permis de démontrer ce que 
l’on peut accomplir avec un peu de bonne volonté et d’efforts pour 
atteindre des buts intéressants. 
 
Nous restons attachés à notre mission de préservation du patrimoine de la 
ville de Nyon. Les occasions qui le mettraient en péril ont été peu 
fréquentes en ce début d’année, principalement à cause du 
renouvellement politique. Nous restons vigilants pour détecter toute 
initiative qui pourrait surgir lors de la rentrée. 
 
Sur un ton plus léger, vous trouverez les comptes rendus de nos 
excursions à Montreux en octobre dernier, ainsi que de notre voyage à 
Freiburg-im-Breisgau en juin. 
 
Je tiens à remercier Gérard Bohner qui se charge toujours avec beaucoup 
de sérieux de la préparation de ces excursions que nous apprécions tant. 
 
 
 

Georges Darrer, Président 
 



 
LES ACTIVITÉS DE PRO NOVIODUNO 
 
• Assemblée générale du 31 mars 2011 
 
Points forts du rapport du président. 
 
Notre association a pour but essentiel la protection du patrimoine bâti de 
la ville de Nyon. En 2010, comme les années précédentes, nous avons 
focalisé notre action sur cette mission.  
 
Le climat de coopération existant avec le Service de l’urbanisme ainsi 
que l’accès direct aux enquêtes, qui nous sont communiquées par la 
CAMAC le jour même de la mise à l’enquête, nous ont permis 
d’intervenir plusieurs fois avec succès, quelquefois même avant que le 
dossier ne soit mis à l’enquête.  
 
Ainsi nous avons, entre autres, bloqué un projet surdimensionné à la rue 
de la Combe, préservé une façade à la rue de Rive, permis des 
aménagements à un projet à la rue du Vieux-Marché. 
Mais il ne s’agit pas seulement de jouer aux gendarmes. Nous avons aussi 
reconnu à travers notre site et nos bulletins de belles réalisations 
respectueuses du patrimoine telles que la transformation à la rue 
Delafléchère ou la rénovation de la maison Bonnard.  
 
Nous avons collaboré avec le Service de l’urbanisme dans le cadre du 
PDL (plan directeur limité) de la vieille ville. Ce projet cherche à trouver 
un moyen de gérer l’ensemble de la vieille ville plutôt que des bâtiments 
isolés. Le projet est bien avancé, mais pas encore terminé.  
 
Le projet d’un hôtel à la rue de Rive, qui nous inquiète fortement, semble 
pour l’instant mis en veilleuse. Mais nous restons vigilants et fermement 
opposés à ce projet. 
 
Toute activité liée à l’amphithéâtre semble s’être figée. Nous espérons 
qu’à l’occasion de la nouvelle législature la priorité sera enfin donnée à sa 
mise en valeur. 



 
Même si notre mission est claire, nous devons aussi assurer une vie 
associative intéressante et variée pour nos membres. 
 
En juin 2010, notre traditionnelle excursion de printemps nous a 
emmenés à visiter nos voisins valdotains et nous avons appris beaucoup 
de choses sur les Romains et les comtes de Challant. 
 
La visite automnale nous a menés à Montreux et Vevey, où le projet 
pilote « ClarenSemble » nous a été présenté par l’urbaniste de la ville de 
Montreux. 
 
Devenues depuis ces dernières années une partie sympathique et 
populaire de nos activités, les visites de sensibilisation nous ont d’abord 
permis, en mars, de parcourir la ville de Nyon pour constater quelques 
« réussites et déceptions »  
 
A fin août, Gérard Bohner, nous a concocté une visite du Parc Naturel 
Régional du Jura Vaudois qui s’est terminée par une fameuse raclette aux 
Fruitières de Nyon.  
 
Notre comité, constitué de : 

Philippe Glasson, vice-président 
Dominique Blanchard, trésorier 
Gérard Bohner 
Dominique Burki 
Marie-Claude Henchoz 
Martine Rivier 
Lucienne Caillat et 
Georges Darrer, président 

 
s’est réuni 9 fois en 2010. Les tâches du secrétariat, jadis assurées 
entièrement par Marie-Claude Henchoz, ont été réparties entre nous. 
Marie-Claude reste notre point de contact principal avec les membres.  
 
Notre association a besoin de se renouveler et de maintenir sa vigueur 
grâce à un sociétariat intéressé et actif. Nous avons donc lancé un 
concours en octobre 2010 et animé un stand au marché d’automne. Ces 



activités nous ont valu de nouveaux membres. A ce jour, nous avons 208 
membres dont 26 nous ont rejoints dans le courant de l’année. 
 
Notre soirée s’est terminée plus tôt que prévu, car notre orateur, M. 
Laurent Chenu, Conservateur cantonal des Monuments et Sites du canton 
de Vaud) qui devait nous parler de son service, n’avait pas noté la date 
dans son agenda… Nous nous en excusons encore une fois auprès de nos 
membres présents.  
 
 

Georges Darrer, Président 
 
 
 
 
• URBANISME / MISES A L’ENQUÊTE 
 
 
Plan directeur pour le Centre Ville 
Cette étude avance bien. Bien que rien ne soit encore définitif, les 
quelques renseignements sur le processus de travail et les bribes 
d’informations reçues attisent notre impatience de voir le travail achevé. 
 
 
 
 
Rue de la Combe 13 
Nous avons signifié notre opposition à la démolition de l’immeuble et du 
jardin sis à cet endroit pour faire place à deux immeubles contigus. D’une 
part, la construction projetée était d’un dessin massif en disproportion 
avec la rue. D’autre part, cet endroit est le seul accès visuel en direction 
de la colline de la Muraz et accueille un petit espace vert qui vaut la peine 
d’être maintenu. Plusieurs voisins ont également fait opposition. 
 
La municipalité a refusé le plan d’implantation, mais la propriétaire a fait 
recours. L’affaire est devra faire l’objet d’un jugement dans les prochains 
mois. 



 
• L’HOMME DE LA RUE  
 
 

CÉSAR SOULIÉ 
Un notable dès la naissance du canton de Vaud 

 
 

On trouve des traces de l’établissement à Nyon de la famille Soulié dès 
1693, année où un certain Paul Soulié, tailleur, est invité à payer la 
finance réglementaire d’habitation. Il est reçu habitant perpétuel le 22 
février 1701.  
 
La famille venait vraisemblablement de France, puisque Claude, fils de 
Paul Soulié, est naturalisé et reçu  bourgeois de Nyon le 17 octobre 1763. 
Il est amusant de relater quel en était le prix à l’époque : 1500 florins, 5 
sceaux de cuir bouilli plus les honoraires habituels des conseillers.  
 
Je n’ai pas trouvé de véritable généalogie de cette famille. Il semble établi 
toutefois que César Soulié est né le 13 mars 1763. Il est donc bourgeois 
de Nyon. Sa famille devait jouir d’une certaine aisance, puisque le jeune 
César Soulié a pu entreprendre des études de droit à l’Académie de 
Genève. Puis il complète ses études par un stage pratique dans l’étude de 
l’avocat et notaire Gabriel Binet entre 1782 et 1789. Il est reçu avocat à 
Genève en 1790 et retourne ensuite dans sa commune d’origine pour 
devenir en 1803, dans le tout neuf Canton de Vaud, président du Tribunal 
de district, tribunal de première instance. 
 
On ne sait ce que fut ensuite sa carrière professionnelle. Par contre, il 
entame une longue et riche carrière politique le 15 août 1803, date à 
laquelle il fait partie de la toute première Municipalité de Nyon du 
nouveau régime, issu de l’Acte de Médiation. Il est nommé syndic le 24 
novembre 1806, pour remplacer François Gaillard, décédé le 18. Il est 
également député au Grand Conseil. 
 
Le 7 mai 1811, il est élu membre du « Petit Conseil ».  Ce conseil était 
constitué de 9 membres et c’est à lui seul qu’appartenait l’initiative en 



matière de lois et d’impôts.  Pour pouvoir siéger dans ce conseil, César 
Soulié dut démissionner de ses fonctions au sein de la Municipalité de  

 
La magnifique maison sise au 3, rue César Soulié 
 
Nyon. Le nouveau syndic, le citoyen Delafléchère, invite ses collègues, le 
20 mai 1811, à « se rendre en corps et en costume (pour l’anecdote : habit 
bleu de Roi, croisé, boutons jaunes, gilet, culottes et bas noirs, outre la 
cocarde cantonale !) auprès du citoyen Soulié pour lui exprimer ses 
regrets de sa retraite de cette ville et de ce corps qu’il a présidé d’une 
manière si honorable et si utile, et de lui apporter ses félicitations de ce 
qu’il a été nommé à la première magistrature du canton, place qu’il est si 
digne d’occuper vu son dévouement pour le bien public, ses talents 
distingués et son amour. » (Procès-verbal municipal du 20 mai 1811).  
 
En 1815, le « Petit Conseil » devint le « Conseil d’Etat », dont faisaient 
dorénavant partie 13 conseillers, élus pour 12 ans, avec des pouvoirs 
élargis. César Soulié en fit partie jusqu’à sa mort le 9 juin 1830 à Nyon. 



En 1866, sa dépouille fut exhumée de l’ancien cimetière, pour être 
transférée dans l’actuel cimetière de Clémenty. 
Je n’ai pas non plus trouvé d’indices sur sa vie familiale. On sait qu’il 
vécut au 23 de la Grand’rue, et non à la rue qui porte son nom. Etait-il 
marié, eut-il des enfants ? 
Quoiqu’il en soit, il semble bien qu’en apposant une plaque portant son 
nom dans le sud de la ville, les autorités de l’époque ont voulu honorer un 
citoyen pour sa longue carrière politique, un citoyen qui s’était engagé à 
œuvrer au sein de la Communauté dirigeante dès la création du canton de 
Vaud en 1803. 
 

Dominique Burki 
 
 
 

• SITE INTERNET 
 
Nous avons changé la page d’accueil de notre site www.urba-nyon.ch 
pour le rendre plus vivant. Lucienne Caillat l’a aussi enrichi de rubriques 
sur les noms des rues et les dialogues avec les architectes. 
 
Nous sommes aussi très intéressé par des articles, rubriques, sujets que 
nos membres voudraient bien voir apparaître sur le site. Si le cœur vous 
en dit, envoyez vos contributions à Lucienne Caillat, 
luci.llat@bluewin.ch 
 
 
Notre association compte des photographes enthousiastes et les 
nombreuses photos prises lors des excursions ne peuvent pas toutes être 
insérées dans le bulletin. Toutes les photos se trouvent sur le site Internet. 
Jetez-y un coup d’œil !  
 
De même si vous voulez que nous publions vos photos, vous pouvez 
aussi nous les envoyer. Le plus simple est de nous envoyer un CD ou 
DVD, car le téléchargement peut prendre un certain temps.  
 
Vos commentaires ou suggestions sont les bienvenus. 
 
 



VIE ASSOCIATIVE 
 
• Excursion d’automne : (re-)découverte de Montreux et Vevey 

 30 octobre 2010 
 

Par un temps 
variable, deux 
guides nous ont 
accueillis sur le 
quai de la gare de 
Montreux. Répartis 
en deux groupes, 
les 30 membres 
partirent à la 
découverte de 
Montreux, que 
nous pensions 
pourtant connaître. 
 
 

En chemin, nous avons pu admirer les maisons vigneronnes du XVIIe  s. 
qui abritent le musée du Vieux-Montreux et plus loin la cossue Maison 
Visinand de 1592, aujourd’hui centre culturel de Montreux.  
 
Au pont, à l’entrée des Gorges du Chauderon, le train pour les Rochers-
de-Naye couvrait le bruit de l’eau. Nous voilà au cœur du quartier des 
Planches, ancien centre de l’agglomération formée de neuf villages 
vignerons qui fusionnèrent en 1961 pour devenir Montreux. C’est un petit 
bourg pittoresque fait de ruelles et d’anciennes maisons bourgeoises et 
vigneronnes, que nous avons découvert avec plaisir. 
 
 
Le groupe « rapide » a longé le dernier vignoble sauvegardé pour arriver 
au temple St-Vincent, construit au XVe s. en style gothique tardif sur les 
restes d’un monastère, d’où Montreux tire son nom. De la terrasse de 
l’église, le coup d’œil est magnifique : les Dents du Midi, le lac avec le 



château de Chillon, le Grammont avec ses contreforts et la ville de 
Montreux. 
 

En descendant vers le lac, nous avons constaté que ce parcours ne reflète 
pas un urbanisme réussi. Par contre, le Marché couvert offert en 1892 par 
Henri Nestlé, un des emblèmes de Montreux, est remarquable. Son 
maintien et sa restauration grâce à deux votes populaires ont marqué une 
prise de conscience générale et lui ont valu le Prix Wakker de Patrimoine 
Suisse en 1990. 
 
Lors de la pause café-croissant au Grand Hôtel Majestic, nous avons pu 
admirer sa salle de bal de la Belle Epoque, puis avons eu le privilège 
d’entendre l’urbaniste de la ville, M. J.-L. Barraud, nous présenter 
brillamment le projet pilote fédéral « ClarenSemble » illustré par 
l’exemple du parking au centre-ville de Clarens.  
 
Le train nous a ramenés à Vevey où nous avons pu déguster le menu 
découverte « Connected Housewives » dans la Cafétéria de 



l’ « Alimentarium ». Après le repas, visite individuelle des quatre 
sections du musée, soit Cuisiner, Manger, Acheter et Digérer, ainsi que 
l’Espace Nestlé.  
 
A la sortie du musée, deux guides nous attendaient pour la visite de la 
vieille ville dont l’origine remonte aussi loin que celle de Nyon. La Tour 
Saint-Jean du XIVe s. était recouverte – comme d’autres édifices - d’une 
photo géante, ceci dans le cadre du Concours européen de la photographie 
et du cinéma.  
 
Après être passés devant l’Hôtel des Trois Couronnes, un palace ouvert 
en 1842, nous sommes arrivés au Château de Vevey construit en 1599 
comme résidence des baillis bernois. Son toit monumental abrite, au rez-
de-chaussée, le restaurant de Denis Martin (cuisine moléculaire) et, aux 
étages, le Musée du Vieux-Vevey et celui de la Confrérie des Vignerons 
qui y siège dans la salle du Conseil. 
 
Après un crochet au Bout du monde, voici la Cour-au-Chantre, résidence 
du XVIII e siècle, aujourd’hui préfecture. En passant à côté du Musée 
Jenisch (Cabinet cantonal des estampes), puis en contournant l’église 
orthodoxe russe, nous sommes  arrivés à l’église réformée de Saint-
Martin construite entre le XIIIe et le XVIe s. Elle est reconnue comme l’un 
des édifices gothiques tardifs les plus aboutis de Suisse romande.  
 
Dernières étapes : l’Hôtel de ville du XVIIIe, fermé le samedi, et la 
Grenette de 1808 au bord de la Place du Marché qui accueille la Fête des 
Vignerons depuis plus de 300 ans. 

Gérard Bohner 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



• Excursion à Freiburg-en-Brisgau 
 

Il ne manquait que le bateau à voile… 
 

Non, ce n’est pas tout à fait vrai ! Mais aux différents moyens de 
locomotion prévus pour notre visite de Friboug-en-Brisgau les 21 et 22 
mai, s’est ajouté, inopinément, l’autocar ! En effet, nous avons appris au 
dernier moment que, suite à un accident de train survenu entre Bâle et 
Fribourg, la DB (les CFF allemands) mettait à notre disposition des cars 
pour faire une vingtaine de kilomètres. Un souci pour les organisateurs, 
mais sans réel fondement, car tout était parfaitement organisé. 
 
Bon, finalement 
arrivés à bon port, et 
bagages déposés dans 
le superbe Novotel 
proche de la gare, 
nous avons pu partir à 
la découverte de la 
ville. Retard dans 
l’horaire oblige, nous 
avons sauté à pieds 
joints par-dessus la 
flânerie dans le 
marché et nous 
sommes consacrés, 
plus culturellement, à 
la visite de la 
somptueuse 
cathédrale Notre-
Dame, avec les 
explications de 
Marie-France, notre 
sympathique guide 
française. 
 
 



Construite entre environ 1200 et 1513 en grès rouge, elle est pourvue 
d’une tour de 116 m de haut, se terminant par une flèche ajourée (que 
nous n’avons pu que deviner sous les échafaudages!) Ce chef-d’œuvre 
gothique a miraculeusement survécu au bombardement de novembre 
1944, alors qu’un tiers de la ville était détruit. Le porche monumental a 
retenu toute notre attention, avec ses 418 figures sculptées, allant des 
Rois Mages aux Vierges folles, en passant par d’innombrables 
personnages bibliques. 
La Cathédrale, commencée par le dernier duc de Zähringen, se trouve à 
l’écart des deux rues marchandes principales. Le même schéma - 
novateur pour son temps - a servi de base aux 12 villes fondées ou 
achevées en à peine 100 ans par les ducs de Zähringen. 
 
L’après-midi était consacré au fameux Quartier Vauban.  Là aussi, nous 
avons beaucoup apprécié les explications, parfois très techniques, de 

Marie-France. Il s’agit du premier écoquartier du monde. Construit en 
1996 sur une base militaire française désaffectée, c’est devenu la vitrine 
mondiale des bonnes pratiques en matière de développement durable 



urbain. Sur une surface de 41 hectares, il abrite quelque 5500 habitants. 
Si la vie semble s’y dérouler paisiblement en l’absence de voitures et 
avec l’omniprésence des vélos, il faut savoir qu’on n’y fait pas ce que 
l’on veut: les habitants doivent s’engager à ne pas avoir de téléviseur, ni 
de téléphone portable, par exemple…L’alimentation en énergie est au 
cœur des préoccupations: des essais sont entrepris pour une 
consommation en circuit fermé, d’autres pour produire plus d’énergie que 
le bâtiment n’en consomme.  
 
 

 
 
Le repas du soir mérite lui aussi un petit commentaire: il a eu lieu dans la 
ni plus ni moins plus vieille auberge d’Allemagne (1120) !!! Apéro dans 
une cave impressionnante et menu de premier choix.  
 
 
 



Dimanche, retrouvailles avec Marie-France pour un tour de ville fort 
sympathique : superbe hôtel de ville, ravissantes ruelles avec les 

« Bächle » (ruisseaux), 
l’emblème de la ville - 
où nous n’avons pu 
regretter qu’une chose, 
c’est que les glycines 
tapissant les façades 
aient fini leur floraison - 
et balade le long d’un 
canal bordé de jolies 
terrasses de bistrots. 
Tout cet itinéraire dans 
le centre ville est réservé 
aux piétons et aux 

cyclistes, ainsi qu’aux trams dans les artères principales. Très agréable. 
 
Puis nous avons découvert le Musée des Augustins, magnifiquement 
aménagé dans l’ancienne église du monastère. Chefs-d’œuvre du moyen-
âge, originaux des statues et des vitraux de la cathédrale sont présentés 
dans une muséographie très spectaculaire.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Pour notre dernière halte «sustentatoire», Gérard nous avait réservé la 
terrasse d’un restaurant dominant la ville. Si certains ont gravi la colline à 
pied, d’autres ont préféré le funiculaire. Mais le résultat était le même: un 
délicieux repas en plein air, avec une vue fabuleuse sur Freiburg. Nous y 
étions si bien que la pluie menaçante n’a osé nous octroyer que quelques 
gouttes! 
 
 

 
 
 
Pour le retour, la voie de chemin de fer n’ayant toujours pas été dégagée, 
nous avons à nouveau bénéficié de trains bondés, d’un autocar… et d’un  
joli retard de deux heures sur l’horaire. Mais qu’importe? Nous nous 
souviendrons surtout de la découverte d’une ville magnifique. Merci 
Gérard! 
 

Martine Rivier 
 



• DE L’ASSE AU BOIRON 
 

 

A côté de l’eau, il y a une histoire d’O ! 
Ce nouveau restaurant aura, espérons-le, une cuisine plus 
légère que sa structure ! 
 
 

 

Notre ville n’a pas perdu la boule. 
Alors, elle a mis plein de boules orange devant le géant 
orange. 
Logique et joyeux ! 
 
 

 

Les travaux de la nouvelle école de commerce ont débuté ; 
les hideux containers cantonaux de l’ancien collège vont 
pouvoir disparaître… 
 
 

 

Au panthéon du délabrement, la poste est au sommet ! 
Particulièrement regrettable, sur une place très fréquentée et à 
côté d’un bâtiment très bien rénové. 
 
 

 

A Terre-Bonne, on recommence à entasser des containers 
pour étudiants. 
Si ceux-ci n’ont pas la nausée avec ces couleurs-là, ils iront 
loin dans la vie… 
 

 

 

Les stations à vélos fleurissent partout en ville. Pourquoi tant 
de vélos, alors qu’il n’y a aucune piste pour eux ? 
 
 

 

 

Il va y avoir un vrai budget pour des achats d’œuvres d’art. 
Enfin un peu de poésie dans un monde de brutes. 



 
 

 
Bulletin d'adhésion 

 
 
 
Inscription :  Par poste : 

Pro Novioduno, Case postale 1321, 1260 Nyon 1 
 Par courriel :  info@urba-nyon.ch 
 ou sur le site : www.urba-nyon.ch 
 
Je désire adhérer à Pro Novioduno en payant une cotisation annuelle  
 
    �  Individuelle  Fr. 35,-      �  Couple   Fr. 50,- 
 
Nom, prénom ............................................................................... 
 
Adresse ......................................................................................... 
 
N° postal et localité : ………………………………………….…. 
 
Adresse e-mail : ………………………………………………….. 
 
Date et signature ........................................................................... 
 
 

Merci pour votre soutien ! 
 
 
 
 

 
Si vous désirez recevoir le bulletin en format PDF par courrier 
électronique, veuillez nous le faire savoir sur info@urba-nyon.ch 
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